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Quelques anciens usages de Noël et de Nouvel-An, à Delémont. Par A.
Kossat, Bâle. — SSolîiïunbttd)e§ nom Unterfee. 9îad) münblicfyen Cluctlen
mitgeteilt non Sore Dîippmctnn. — SJÎittfaftenticber. — fragen unb 3Int<
morten. — SSudjeraiqeigeit. — SBcmnëdjronif. — ©dpueqcrifdjeg 2trd)iu für

SSoIfêtunbe.

Quelques anciens usages de Noël et de Nouvel-An, à Delémont.

Par A. Rossat, Bâle.

Dans le «bon vieux temps», on avait encore à Delémont,
à l'occasion des fetes de Noël et du Nouvel-An, certains
usages qui se sont perpétués presque jusqu'à nos jours, mais
qui ont pourtant à peu près disparu. En voici quelques-uns,
qui ont eu une grande vogue autrefois, et qu'on pourra
retrouver sans doute dans d'autres contrées de la Suisse.

Je ne parlerai pas de la coutume si universellement
répandue de «fondre les plombs» la veille de Noël; tout le monde
l'a vu pratiquer. 11 y a encore des personnes qui savent
«expliquer les plombs» et prédire à chacun ce qui lui arrivera
d'heureux ou de malheureux pendant l'année, suivant la forme
qu'a prise le lingot jeté dans l'eau froide.

Aujourd'hui je signalerai d'abord les deux usages suivants,
pratiqués surtout par les demoiselles désireuses de se marier.

1. Une jeune fille veut-elle savoir le nom de son futur?
Il suffit qu'à Noël elle jette de la main gauche, par dessus
son épaule droite, la pelure entière d'une pomme ou d'un
autre fruit. En tombant sur le plancher, cette pelure formera
une lettre qui sera précisément l'initiale du «bon ami».

2. Il est bon aussi d'être fixé sur l'avenir qui vous
attend en ménage. Voici ce qu'il faut faire dans ce but:
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yuölquss anciens usages lie iVoel ei lie iVouvei-àn, s IZelêmont.

Oar Rossen, Oâle.

Dans le «don vieux temps», on avait eneore à Oelèmont,
à l'oeeasion des tètes 6e Uoël st 6u Oouvel-^n, eertains
usages (fui se sont perpétues prévus ^uscsu'à nos ^ours, mais
lsni ont pourtant à peu près 6ispa.ru. On voiei ^uel^ues-uns,
lsui ont eu une grande vogue autrekois, et l^u'on pourra rs-
trouver sans 6onts 6ans d'autres oontrèss 6e la Fuisse.

6e ne parlerai pas 6s la coutume si universellement rè-
pan6ue 6s «/o»l//'6 /es ^/om/>s» la veille 6e Ooël; tout le mon6s
l'a vu pratilsuer. II zr a eneore 6es personnes czui savent «ex-
plic^uer les plomds» et prédire à edaeun ee <^ui lui arrivera
6'deursux ou 6e maldeursux psn6ant l'annès, suivant la korme
ipr'a prise le lingot ^stè 6ans l'sau kroide.

^ujourd'dui signalerai d'adord les 6eux usages suivants,
pratiques surtout par les 6emoiselles désireuses 6e se marier.

1. One ^euns lllle vsut-ells savoir le nom 6e son kutur?
Il suklit csu'à Ooël elle ^'ette 6e la main gauede, par dessus
son épaule droite, la pelure entière 6'uns pomme ou d'un
autre l'ruit. On tomdant sur le planeder, estte pelure kormsra
une lettre <^ui sera preeisement l'initiale du «don ami».

2. II est don aussi 6'ètre tìxê sur l'avsnir csui vous
attend en ménage. Voiei ee «zu'il kaut kaire dans es dut:
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Toujours à Noël, on remplit d'eau une grosse cuvette
ou un baquet; on y place adroitement des coquilles de noix
retournées, dans lesquelles on a mis un petit lumignon qu'on
allume. On «upaire» ces coquilles, c'est à dire qu'on en place
toujours deux côte à côte, de manière à figurer une paire,
un couple. Ensuite on examine la marche des coquilles et la
façon dont elles se comportent. Voguent-elles de conserve,
sans se séparer, c'est du plus heureux augure. Prennent-elles
chacune une direction opposée, ce sont des projets détruits,
des fiançailles manquées, un mariage rompu, voire même un
divorce. Un lumignon s'éteint-il, c'est signe d'une maladie
grave, peut-être mortelle. Enfin l'une des coquilles coule-t-elle
à fond, c'est l'indice de la mort certaine d'un des conjoints
dans l'année.

3. Quant aux messieurs, le jour de l'an et déjà même
le soir de Sylvestre, ils devaient prendre la précaution de se

munir de «vignettes», (de l'allemand Week -f- suif, dimin. — ette),
qu'ils allaient acheter chez les boulangers ou les

Ö
confiseurs. On appelait ainsi de petits bonbons
minces, un peu renflés de côté, de la grosseur de
la figure ci-contre; on en recevait tout un cornet
pour 1 batz. On devait donner une de ces viquettes
à la personnes qui vous disait la première: «Bonjour,

Bon An\» Bien souvent, le 31 décembre,
quelques minutes avant minuit, des jeunes gens se cachaient
dans le corridor des auberges. Au premier coup de minuit,
ils ouvraient brusquement la porte, criaient: Bonjour, Bon An!
et recevaient ainsi une viquette de chacun des assistants, non
quelquefois sans qu'un de ceux-ci, vexé d'avoir été prévenu,
ne répondît en patois: K(>rn m'a t'/.u, vk-t'ä! Corne-moi
au c..., va-t'en!

DotCéCtmfeticfycs wont îtntcvfcc.
9lacf) münblidjcn Quellen mitgeteilt non üore Utippmann.

©iebgauber.
„©in 2lrbeiter beftal;( feinen ÛJîitarbeiier ttub nafjm il)m ailes

©Qreinerroerïgeug. ©er arm geroorbene 2Irbciter roar fel;r traurig über

feinen SSerluft ttub mau tröftetc Qu uitb riet ifnn, gu jenem Uftanne

gu geljen, ber immer Utat raufte uitb ber im gangen Ort befaunt roar.
©er Sfrbeitcr ntadjte fiel; nun auf, beu roeifen Tlanu aufjufud;eu.

©iefer fagte it;m, er folle eilt Dtäbdjen non fjotg gimmcrit nub e§ am
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toujours à l^luol, on roinplit d'ouu uno grosso ouvotto
ou un I>uguot; on / pluoo udroitoinont do8 00(pullo8 60 noix
rotourndo8, dun3 Io8(pìoIIo8 on u mis un potit lumignon pu'on
ullumo. On 008 oo(pullo8, o'k8t à diro (prou on pluoo
toug'oui'8 doux oôto à onto, do muniôro à. li^uror uno puiro,
un oouplo. chln8uito on oxuniino lu inurollo do8 oo<guillo8 ot lu
layon clont kllo8 80 oomportknt, VoAU0Nt-kllo8 60 00N80rV0,
8UN8 80 80pur0r, o'08t (lu plu8 liouroux UUAUI'K. Lronn0nt-ollo8
okuounk Uli0 dirootion ttpposôo, 00 80nt 608 Pr0^0t8 dktruitch
clk8 liunpuillk3 niunpudo8, UN manure roinpu, vairo IN0MK un
divoroo. On lurni^non 8'ôtoint-il, o'o8t 8Î§;n0 cl'uno muludio
^ruvo, pout-ôtro inortollo. Onlin l'uno <ìk8 on(jvi>Io8 ooulo-t-ollo
û tond, o'v8t l'indioo do lu mort oortuino d'un dk8 oonjoint8
dun8 I'uNN00.

3. (sluunt aux IN088Î0UI8, Ik gour do l'un ot do^'à mômo
Ik 8oir do 8/Ivo3tro, i>8 (lovuiont prondro lu prdouution do 80

inunir do «n/r/tts//05», t(lo l'ullomund tlloc/e -h- 8ulk. dimin. — eà),
(p>'il8 ulluiont uoliotor olron I<;8 i>aulun^er8 ou I08

/ ì oonli80ur8. Ou uppoluit uin8i do potit8 1>ondon3

/ ì MÎN0K8, un pou ro»tl(!8 do oôtô, do lu ^ro88kur do
I Z lu tiguro oi-onntro; on en rooovuit tout un ooi'Nkt
V / pour 1 dà. On dovuit donnor uno do 0K8 vi(pikttk8

û lu por3onno8 (pli vou8 dwuit lu promioro:
/o«/', /?o,/ Lion 8ouvont, lo 31 dôoomdre,

quol<juk8 ininuto8 uvunt minuit, do8 jvUNK8 ^0N8 80 ouolruiont
dun8 lo oorridor dk3 uui)vr-;o8> ^.u promior ooup do minuit,
Ü3 ouvraient l»u8guomont lu porìo, oriuiont: Longour, Lon ^.n!
ot rooovuiont uin8i uno vipuotto do oliuoun do8 U88i8tunt8, non
puolpuotow 8UN8 (pl'un do ooux-ei, voxo d'uvoir otd provonu,
no répondit 0n putoiL! Xo/// ,«'u //«, — 0'o/»e-/r/o/

c...,

volkskundliches voiu ttntersee.
Nach mündlichen Quellen mitgeteilt van Lore Nipp mann.

Diebzauber,
„Ein Arbeiter bcstahl seinen Mitarbeiter und nahm ihm alles

Schreinerwerkzeng, Der arm gewordene Arbeiter war sehr traurig über

seinen Verlust und man tröstete ihn und riet ihm, zu jenem Manne

zu gehen, der immer Nat wüßte und der im ganzen Ort bekannt war.
Der Arbeiter machte sich nun ans, den weisen Mann aufzusuchen.

Dieser sagte ihm, er solle ein Rädchen von Holz zimmern und es am
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